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Rwasa : "Ceux qui sont a I'extérieur feraient mieux de se taire"

Jeune Afriquea€Z, 05 fAGvrier 2016 Burundi : Rwasa ou Ia€™art de la survie RentrA© au pays aprA’s deux dA©cennies d'e
I'ancien chef rebelle conteste toujours la rA©A®GIlection de Pierre Nkurunziza mais a acceptA© la vice-prA©sidence de
I'AssemblA©e. Rencontre avec un homme insaisissable, dont on ne sait s'il s'est rangA®© ou s'il attend son heure. Est-il
possible, quand on a frA©quentA®© le maquis des annA©es durant, d&€™avoir un jour |a€™esprit tranquille ? Avec sa dA©marc
vieux fAGIin et son regard bienveillant, Agathon Rwasa semble prA©tendre que oui. Mais sa villa situA©e sur les hauteurs de
Bujumbura dit tout autre chose.

DerriA're des sacs de sable amassA©s comme au front, des hommes en armes veillent. Lui-mA2me finit par Ia&€™admettre : A
Je frA’le la mort tous les jours. Je suis dans le collimateur des deux camps : le pouvoir et lA€™opposition. Et le drame, ca€™es
que celui qui chercherait A ma€™abattre rendrait lA€™autre responsable de ma mort. A» Tout cela dit avec le sourire de ceux
ont fini par se convaincre que A« IA€™on meurt quand son heure est arrivA©e A». En la matiA're, le temps sa€™est
considA©rablement accAOIAOrA© ces derniers mois au Burundi. LAE™ONU dA©nombre plus de 400 morts depuis avril 2015, |
lesquels des militants des Forces nationales de libA©ration (FNL), le parti de Rwasa. La faute au pouvoir ? A€ I&€™opposition
dite A« radicale A» ? Aux deux peut-Adtre. Car aujourda€™hui, alors que le pays semble A2tre condamnA© A choisir son camg
Rwasa occupe une drA’le de place. A« On ne comprend pas bien quelle est sa position ni oAl il veut en venir A», admet
un analyste politique qui a requis l&€™anonymat. Des doutes sur son opposition A Pierre Nkurunziza Est-il dans
la€™opposition, lui lAE™ancien ennemi jurA© de Pierre Nkurunziza qui a dA©noncA© les rAOsultats des A©lections IAG©gislatiy
prA©sidentielle de IA€™annA©e derniA're et qui continue da€™en parler comme da€™une parodie ? Faut-il le considA©rer co
du pouvoir depuis qua€™il a acceptA© A la surprise gA©nACrale de siA©ger A 1a€™AssemblA©e nationale et mA2me,A depl
occuper le poste de premier vice-prA@sidentA ? Plusieurs des opposants en exil ont da€™ores et dAGJA tranchA®© : pour eux,
Rwasa est A« un traA®tre A» qui A« cautionne A» la dA©rive du rA©gime. A« Moi ? Mais je suis dans Ia€™opposition, feint-il
sa€™AOtonner lorsque la question lui est posA©e. MA2me le pouvoir me dA®©crit ainsi. A» De fait, il est lA€™un des rares, au p
critiquer ouvertement la A« rA©pression A» du rA©gime et les exactions des forces de l1a€™ordre. Ceux qui sont A 1a€™extAC
poursuit-il, feraient mieux de se taire : A« OA! AGtaient-ils quand mes partisans se faisaient massacrer ? A» CA€™AGtait en 20
au lendemain de Ia€™A®lection contestA©e (dA©]A ) de Pierre Nkurunziza. Les hommes du prA®©sident issus de I&€™ancienn
du CNDD-FDD avaient alors entrepris de rA®©aliser ce dont ils rA2vaient depuis des annA©es : rA©duire au silence ce quag™il
restait de A« la€™autre A» rA©bellion hutue, le FNL de Rwasa. A«A Ce quile guide dA©sormais ? La responsabilitA©, dit-ilA s
Beaucoup, A Bujumbura, pensent que cette sanglante rA©pression explique la volte-face de Rwasa en juillet 2015. A« Il ne
voulait pas exposer une fois de plus ses partisans A», croit savoir A€ ™analyste citA© plus haut. Chez les opposants, on lui
prA2te de moins glorieuses intentions : jeune mariA© et pA're da€™enfants en bas Atge, celui qui nA€™est rentrA© au pays q
2013 aurait dA©cidA© da€™enfin jouir des avantages matACriels et financiers du pouvoir. Une autre raison est avancA©e pat
dActracteurs : laA€™ancien seigneur de guerre aurait NnA©gociA© son immunitA©. Son nom est en effet citA©, depuis prA’s de
ans,dans le massacre du camp de rA©fugiA©s de Gatumba (166 rA©fugiA©s exA©cutA©s en aoA»t 2004). Peu aprA’s son re
da€™exil, la justice a fort opportunA©ment ouvert une enquAdte contre Rwasa, qui nie Adtre lIA© A ce massacre. A« Il bouge u
petit doigt et le rA©gime relance Ia€™instruction A», suppute un opposant. DA€™autres enfin, parmi les diplomates notammer
prA2tent un savant calcul politique : A« Il se dit qua€™en se plaAg§ant au-dessus de la mA2A©e il se positionne pour la
succession de Nkurunziza au cas oAt A8a tournerait mal. A» Le principal intA©ressA© se dA©fend de tout cela. Ce qui le guid
dA©sormais ? La responsabilitA®, dit-il. A« Moi, ja€™ai dAofinitivement dit adieu aux armes. Je suis plus utile aujourda€™hui
la€™opposition. A» Le combattant sA€™est-il assagi ?A 1| nA€™en a pas toujours AOtA© ainsi. NA© un an aprA’s Pierre Nki
1964) et dans la mA2me Vville que lui (Ngozi), Rwasa, alors qua€™il ACtait jeune diplA'mA®© en psychologie, a AOtA© contraint
comme tant da€™autres intellectuels hutus A 1a€™exil en 1988, aprA’s les massacres de Ntega et de Marangara, puis, de fil e
aiguille, A la rA®©bellion. Au sein du Palipehutu, il monte vite en grade, jusqua€™A devenir le leader de sa branche armA®©e, |
Forces nationales de libA@ration. A« Dans le maquis, cA€™AGtait un demi-dieu, se souvient lA€™un de ses compagnons da€™
jouissait da€™une grande aura auprA’s des combattants. A» Et dA€™une piA“tre renommA©e au-delA . Impitoyable et intransi
il est alors rA@putA@ pour na€™accepter aucune contradiction. Les temps ont bien changA®©. Rwasa, qui a passA®© vingt-trois
en exil et A peine moins les armes A la main, aurait-il AOtA© gagnA@ par la sagesse ? Ca€™est ce qua€™il veut faire croire,
notamment lorsqua€™il dA©clare, la main sur le cA“ur, que rien A« ne peut conduire A |a€™extermination de 1a€™autre A». L
qui se pose au Burundi aujourda€™hui, poursuit-il, A« na€™est pas une question da€™ethnie, mais de gouvernance A». Pour
la€™impasse, il propose des AClections anticipA@es auxquelles Nkurunziza ne pourrait pas se prA©senter. Lui, si. A€ CHACL

RA%BELLION Certains, au Burundi, se plaisent A croire qua€™Agathon Rwasa joue un double jeu, et que dans les monts d
Bujumbura-Rural, son ancien fief, ses hommes fourbissent leurs armes. Les Forces nationales de libA©ration (FNL)
reprendront-elles une nouvelle fois la route du maquis ? Rwasa jure que non. Il dit aussi ne plus avoir la main sur ses
hommes. Selon lui, ceux qui rejoignent le maquis aujourda€™hui ne sont pas les hommes qui se sont battus A ses cAtA©s,
mais la nouvelle gA©nA®ration, A« les jeunes qui sont au chA’'mage A». Ony trouverait A©galement de nombreux dAGserteL
de la€™armA©e et de la police burundaises. Trois mouvements armA®©s (qui ont leur base A 14€™extA©rieur du pays) ont offi
leur existence ces derniA’res semaines : la RA®sistance pour un A%otat de droit au Burundi (RED-Tabara), les Forces
rA©publicaines du Burundi (Forebu) et un mouvement dissident des FNL. Des poches de rA©bellion sA@viraient A©galement A
la€™intA©rieur du pays.
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